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SABLES LITTORAUX DE LA MER DES ANTILLES PROVENANT 
DES ABORDS DE COLON ET DE CUBA, 


paR M. À. Bavay. 


M. Serre, Consul de France au Gosta-Rica et au Nicaragua devant ren- 
trer prochainement en France, fut instamment prié par moi de rapporte: 
des sables coquilliers marins de la Côte Pacifique de l'Isthme de Panama et 
aussi à l’occasion des sables de la Côte Atlantique. 

Avec le zèle éclairé et le soin que M. Serre met à ses récoltes, ces sables 
furent recueillis pendant son voyage de retour et remis au Laboratoire de 
Malacologie où J'ai pu les examiner. | 

Les circonstances du voyage firent que les récoltes ne purent être faites 
qu’en deux points de la Côte Pacifique, à Panama même et à l’île Taboga, 
au large de l'entrée du canal. Ces sables étaient assez pauvres en petites 

= espèces; l’ensemble des coquilles de toutes tailles qu’ils recélaient s'élève à 

une quarantaine, toutes connues comme habitant celte côte el non ren- 
contrées par moi dans les sables des îles de l’Indo-Pacifique. Aucune de ces 
espèces ne figure parmi celles de la Côte Atlantique de l’Isthme. 

Autour de Colon et de l'entrée Atlantique du canal les recherches de 
M. Serre furent rendues possibles par la complaisance dn capitaine de port 
de Colon, le Commander Mac Nair, oflicier de Marine américain qui vient 
de combattre avec nous. Celui-ci mit à la disposition de notre Consul sa 
vedetie à pétrole pour lui permettre d'aller sous les forts élevés à l'entrée 
du canal, récolter jusque sur les plages interdites les matériaux coquilliers 
qu'il recherchait. La récolte fut bonne. 

M. Serre a rapporté de là cinq échantillons de graviers tous assez riches 
en coquilles, quatre sont à peu près identiques, un cinquième d'aspect 
différent doit provenir d’un point de mouillage très fréquenté, à en juger 
par les nombreuses escarbilles qu'il contient. On y voit aussi quelques 
espèces terrestres, Subulina octona, ou palustres, Paludestrina Candeana 
d'Orb., ou submarines, Blauneria heterochita, Melampus, Pedipes ovalis, 
Truncatella, ete. Des suintements d’eau douce doivent arriver là. Ce sont, 
me dit M. Serre, les eaux du canal lui-même qui s'ouvre près de ee 
point. 

Les coquilles marines sont les mêmes dans ces cinq échantillons. En 
donner une liste complète me serait difheile pour le moment. Avec quelques 
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espèces bien connues du Golfe du Mexique et de la Mer des Antilles comme 
Marginellų Beyerleana Bernardi, longivaricosa Lk., labrosa Redfield, 
calculus Redfield . ovuliformis d'Orb., albolineata d'Orb. , subtriplicata d'Orb. , 
Lavalleana d'Orb., ete., se trouvent de nombreuses, mais fort petites espèces, 
appartenant aux genres Cyclostrema, Liotia, Rissoia, Rissoina, Ghemnitzia, 
Columbella, Clathurella, ete., dont la détermiuation sera longue et labo- 
rieuse, les travaux manquant sur la matière. Le Catalogue de Dali sur les 
récoltes du «Blake» ne donne guère qu'un aperçu de`ta grande richesse 
malacologique de cette région, Golfe du Mexique et Mer des Antilles. 
Encore s'agit-il aussi souvent dans ce travail des espèces draguées en 
profondeur que des espèces littorales que nous devons trouver dans nos 
sables, 

Notons cependant que des espèces réputées comme d'eaux profondes 
peuvent se retrouver dans les sables littoraux de Colon. J'ai rencontré là, 
entre autres, une très menue coquille, Fossarus tuberculatus Watson , deve- 
nue Jphitus tuberculatus Jeffreys, puis Sansonia tuberculata Jonsseaume, le 
type du-genre Sansonia de Jousseaume. Le malacologiste du «Challenger» 
Boog Watson décrit cette coquille comme ramenée de 350 mètres de fond. 
Ce n’est pas cependant nne espèce abyssale. Sa présence, comme celle de 
plusieurs autres espèces dans les sables de Colon, prouve une fois de plins 
que, si les dragages en eaux profondes exécutés à grands frais par les mis- 
sions scientifiques ont leur importance, les dragages en eaux littorales et 
même les récoltes de sables littoraux sur les grèves ne sont pas dépourvus 
d'intérêt. L'emploi de ces trois procédés est nécessaire pour donner des 
résultats complets. 

J'ai rencontré là plusienrs Marginella qui m'étaient inconnues. Trois 
nouvelles espèces de ce genre seulement seront décrites cette fois et fisurées 
en même lemps qu'une Stossichia, Rissoinée dont les congénères n'étaient 
connues, et encore imparfailement, que dans les sables des lles 
océaniennes. D'autres Marginelles et autres menues coquilles seront 
décrites plus tard, quand ces très petites espèces anront pu être comparées 
à celles déjà connues des mêmes parages dont la description et les figures 
restent à trouver, si elles existent. 


Stossichia Serrei nov. Sp. 


(Fig. 4er 


Testa purva, conica, alba, conspectu nassoïdes; unfractus 7, regulariter 
accreli, primi duo embryonales, læves, sequentes spiraliter sulcati et costulis 
uxialibus decussati, ultimus anfractus inflatus, foveolis quadratis sculptus; 
apertura ovalis, superne puululum angulatu, inferne canaliculata, lubrum 








— 425 — 


crenulutum , intus confuse tuberculatum ; columella ud basin paululum incras- 
salu. 


Dim. : alt. 5 mm. ; lat. 2 nm. 


Habitat Mare Caribœum ad littora Colon. 


Coquille pelite, conique, blanche, ayant l'aspect d'une Nassa; sept tonrs 
de spire croissant régulièrement, les deux premiers embryonnaires lisses. 
les suivants sillonnés dans le sens spiral et costulés dans le sens axial, le 
dernier tour renflé se trouve par la rencontre des costules divisé en artoles 
carrées, noduleuses à chaque angle, disposées sur cinq rangs. L'ouverture 
ovale, un peu anguleuse au sommet, canaliculée à la base est confusément 





Fig. 1. — Stossichia Serrei Bavay. 


luberculeuse en dedans du labre qui est lui-même crénelé sur son bord; 
columelle un peu renflée à sa base. 

Celte espèce est, je crois, la première du genre Slossichia Brusina, 
signalée dans l'Atlantique. il est vrai que les espèces de ce genre ne sont 
pas toujours reconnues comme lui appartenant. M. Hedley, qui en a cepen- 
dant créé plusieurs, a nommé Nassa intertexta une Stossicma d'Océanie, 
voisine de notre S. Serrei, ajoutant qu'il la plaçait dans le genre Nassa 
faule de lui trouver une place ailleurs. 

La coquille des Paumotou décrite par M. Couturier (Journ. de Conchyl., 
1907, p. 137, fig. 1, 2, 3) sous le nom de Tritonidea Seurati nous paraît 
être une Slossichia. 

Je ne serais pas très surpris que nolre espèce ail été déjà décrite sous 
un nom générique différent. 


28. 
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Marginella (Glabella) Mac’Nairi nov. sp. 
(Fig. 2.) 


Testa parva , alba, biconica ; anfractus 4 , ultimus dilatatus , spira subelevata , 
apice rotundato; apertura dimidiam partem leste æquans, ad imum angulata , 


paululum sinuata, ad basin dilatata; margo dextra crassiuscula intus ad supe- 
ram partem incrassata unidenticalataque; margo columellaris 4 plicata, plica 
infera debiliore. 


Dim. : all. 2 mm. S ; lat. 1 mm. 5. 
Habitat Caribœum Mare, Martinique, Colon. 


Coquille petite, blanche, biconique, formée de 4 tours, le dernier un 
peu renflé, spire un peu haule, arrondie au sommet, ouverture de lon- 





Fig. 2. — Marginella (Glabella) Mac’ Nairi Bavay. 


gueur égale à la moilié de la hanteur de la coquille, présentant un léger 
sinus à la partie supérieure. Bord droit un peu épaissi supérienrement et 
. présentant en dedans, sur un empâtement sensible, une dent unique: 
bord columellaire à 4 plis, l’inférieur plus menu que les suivants. 
Nommée en l'honneur du Commander Mac Nair, capitaine de port de 
z Colon. p” 
“wae J'avais déjà rencontré un seul exemplaire de cette espèce dans des sables 
de la Martinique. 


Marginella (Glabella) reducta nov. sp. 
(Fig. 3.) 


Testa parva, alba, biconica, anfractus 5, ultimus ingens, spira subelevata, 
apice rotundato; apertura dimidiam. partem teste æquans, ad imum sinuata ; 
margo dextra extus incrassata marginataque, sub sinulum crasstuscula, den- 
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tata, dentibus quinque ad basin decrescentibus ; margo columellaris quadripli- 
cata, pheis æqualibus. 


Dim. : alt. 3 mm. ; lat. 1 mm. 6. 


Habitat littora Cubana in arenis. 


Coquille petite, blanche biconique, 5 tours de spire, le dernier grand, 
spire assez élevée à sommet arrondi; ouvertnre aussi longue que la moitié 
de la hantenr ce la coquille, ayant un sinus marqué à la partie supérieure, 


= 
LE 


( 


Fig. 3. — Margmella (Glabella) reducta Bavay. 


le labre rebordé extérieurement se renfle immédiatement au-dessous de ce 
sinus et porte cinq dents qui vont en décroissant vers la base; quatre plis 
subéganx au bord columellaire. 

Cette petite Marginelle de même forme que la précédente s'en distingue 
surtout par son labre rebordé en dehors et pluridenté en dedans. Elle 
semble être une réduction de M. eburneola Conrad qui est de taille double : 
M. aureocincta Stearns est plus haute et plus effilée que M. reducta. Ces 
quatre espèces appartiennent au même groupe. 


Les sables de Cuba qui Tont fournie avaient été récoltés jadis et envoyés“ 
par M. Serre. - 


Marginella ( Volvaria) larva nov. sp. 


j (Fig. 4.) ` 


Testa parva, alba, tenuis, subcylindrica, apice obtuso , rotundato, ad bas i 
paululum attenuata; apertura ad imum stricta , ad basin dilatata , margo dextra 
ad imum paululum incrassata, ad basin tenuior recedensque, margo columel- 
laris octodentata, plicæ inferæ debiles, superæ debiliores, tuberculiformes , în 
aperiuram Merse. 


Dim. : alt. 4 mm.; lat. 1 mm. 6; minor : alt, à mm.; lat, 1 mm. 


Habitat Colon, Mare Caribæum, 
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Coquille de petite taille, blanche, mince, à peu près cylindrique. à 
sommet obtus et arrondi, à base un peu plus étroite. L'ouverture est ré- 
irécie dans sa moitié supérieure. dilatée à la base: bord droit un peu 


Fig, 4. — Marginella ( Volraria) larra Bavay. 


avançant et épaissi par le haut. s’amincissant vers le base qui se retire en 
arrière, ce qui donne à l'ouverture un aspect un peu tordu; bord columel- 
laire muni de huit plis. les quatre premiers faibles. les supérieurs plus 
faibles encore et tuberculiformes. diminuant progressivement de taille et 
semblant s'enfoncer dans l'ouverture. 

Cette Marginelle esl assez analogue comme laille et comme forme à la 
Volrarina Bazini Jousseaume, qui n'a que quatre plis columellaires. 

Parmi les spécimens de cette espèce récoltés dans les sables de Colon, 
il en est qui, avec une laille moitié moindre que celle de l'exemplaire 
type, semblent cependant adulles. 





